
Corrigé

Montrons par récurrence que, pour tout entier naturel n, on a

n∑
i=0

2i+ 1 = (n+ 1)2.

Initialisation

Vérifions
n∑

i=0

2i+ 1 = (n+ 1)2 pour n = 0.

En effet,
0∑

i=0

2i+ 1 = 2× 0 + 1 = 1 et (0 + 1)2 = 12 = 1.

Hérédité

Supposons
n∑

i=0

2i+1 = (n+1)2 (hypothèse de récurrence) pour un entier naturel n fixé, et montrons

qu’alors
n+1∑
i=0

2i+ 1 = ((n+ 1) + 1)2 .

n+1∑
i=0

2i+ 1 =

(
n∑

i=0

2i+ 1

)
+ 2(n+ 1) + 1

= (n+ 1)2 + 2(n+ 1) + 1

= n2 + 2n+ 1 + 2n+ 2 + 1

= n2 + 4n+ 4

= (n+ 2)2

= ((n+ 1) + 1)2

Conclusion

D’après le principe de récurrence, on a
n∑

i=0

2i+ 1 = (n+ 1)2 pour tout entier naturel n.
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Cours

Soit l un nombre réel et soit (un) une suite de nombres réels.

1) β désigne −∞, ou +∞, ou l, ou l−, ou l+.

Définition, en une seule phrase en français, de la suite (un) de nombres réels tend vers β.

Pour tout voisinage I de β, il existe un rang N à partir duquel le terme un appartient à I.

2) a) Définition symbolique de lim
n→+∞

un = −∞.

∀b ∈ R ∃N ∈ N | ∀n ∈ N n ≥ N ⇒ un ∈]−∞; b[

b) Définition symbolique de lim
n→+∞

un = +∞.

∀b ∈ R ∃N ∈ N | ∀n ∈ N n ≥ N ⇒ un ∈]b; +∞[

c) Trois définitions symboliques équivalentes de lim
n→+∞

un = l.

◦
∀ϵ ∈ R∗+ ∃N ∈ N | ∀n ∈ N n ≥ N ⇒ un ∈]l − ϵ; l + ϵ[

◦
∀ϵ ∈ R∗+ ∃N ∈ N | ∀n ∈ N n ≥ N ⇒ d (un; l) < ϵ

◦
∀ϵ ∈ R∗+ ∃N ∈ N | ∀n ∈ N n ≥ N ⇒ |un − l| < ϵ

d) Définition symbolique de lim
n→+∞

un = l−.

∀ϵ ∈ R∗+ ∃N ∈ N | ∀n ∈ N n ≥ N ⇒ un ∈]l − ϵ; l]

e) Définition symbolique de lim
n→+∞

un = l+.

∀ϵ ∈ R∗+ ∃N ∈ N | ∀n ∈ N n ≥ N ⇒ un ∈ [l; l + ϵ[
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2) Pour b=100000, la calculatrice renvoie N=47.


